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PARTIE 1 – La corporéité  
dans la salle de classe
Les êtres humains sont partout 
avec leur corps dans nos salles de 
classe : ils bougent dans tous les 
sens ; font du bruit ; se touchent ; se 
poussent ; réfléchissent ; et agissent 
de tant de manières, extraver-
ties ou introverties, ou bien les 
deux ensemble et encore ! Tout  
enseignant sait qu'une classe sans 
élèves en chair et en os n'en est pas 
vraiment une, que c'est en tout cas 
une classe bien calme et souvent un 
peu triste. L'enseignant du primaire 
est présent avec tout son corps bien 
vivant dans ses expériences vécues 
de tous les moments avec ses élèves. 
Tout son savoir se loge dans ce véhi-
cule corporel, ses routines incorporées, 
ses manières d'agir et de réagir, de 
parler, de penser et de bouger. Non 
seulement l'enseignant utilise-t-il son 
corps pour attirer et maintenir l'atten-
tion des élèves, et enseigner diverses 
notions – par ses gestes, sa voix, ses 
paroles, ses mouvements –, mais son 
corps lui sert aussi, par sa présence, à 
rassurer les enfants, à les encourager, 
à les calmer, parfois à leur indiquer 
des limites, d'autres fois aussi à poser 
ses propres limites. L'enseignant vit sa 
relation pédagogique PAR son corps. 
Les élèves apprennent par la pré-
sence de leur enseignant. Ce corps, 
en particulier avec des enfants d'âge 
primaire, incarne l'enseignement et 
facilite l'apprentissage. 
_

Plus l'enseignant habite ce corps plei-
nement dans toutes ses expériences, 

plus il captive en général les élèves. 
Mais bien que ces corps d'élèves et 
d'enseignants soient présents de 
manière si évidente en classe qu'ils 
occupent presque tout l'espace expé-
rientiel ,  nous en parlons peu en 
pédagogie. Maintenant  que nous 
sommes entrés, malgré nous, dans 
l 'ère de la distanciation physique 
et  sociale,  bien paradoxalement , 
quel espace souhaitons-nous don-
ner ou redonner à nos corps dans 
l ' ense ignement  ?  Pouvons-nous 
enseigner sans être présents phy-
siquement avec nos élèves,  sans 
pouvoir nous approcher d'eux, les 
regarder, leur parler, les écouter, 
les toucher, négocier la manière 

dont nous occupons l 'espace tri-
dimensionnel physique autour de 
nous, bien différent de l'espace sur 
l'écran ? En enseignement à dis-
tance, que se passe-t-il exactement 
et comment pouvons-nous au mieux 
y saisir les opportunités offertes ? 
L'enfant peut-il apprendre seul sans 
la présence d'autres êtres humains ?
_

Au fil des époques, le corps est souvent 
ignoré en enseignement et en pédagogie 
pour privilégier l'attention unique au 
cerveau et aux facultés cognitives, siège 
du savoir dit noble (Vigarello, 2004). 
Le corps à l'école et en classe a appris 
à se plier aux règles et à se dociliser : 

Des expériences d'enseignement 
soutenues par nos corps – partie 1
_
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se mettre en rang, s'asseoir, se lever, 
prendre et garder la place qu'on lui 
assigne, écouter, se taire, se déplacer 
lorsqu'il est permis de le faire, lever 
la main pour demander la parole, 
parler lorsqu'il peut le faire, attendre. 
Bien sûr, plusieurs de ces apprentis-
sages sont essentiels, l'enfant doit 
apprendre à être poli, à respecter les 
règles, à ne pas déranger les autres. 
Mais nous avons aussi, dans certains 
cas1, un peu perdu la notion que les 
corps qui bougent librement, qui res-
sentent, explorent et occupent l'espace 
– tout en régulant leurs manières de 
s'y prendre bien sûr –, apprennent à 
leur façon, naturellement. Les corps 
qui dérangent (trop) doivent se calmer, 
être calmés et plusieurs méthodes 
s'y emploient, selon les époques, 
des contraintes et des punitions aux 
médications (Vigarello, 2004). À l'in-
verse, que fait-on des corps qu'on voit 
peu ou pas et qui souvent, retiennent 
leurs expressions ? Dans le monde 
contemporain, néanmoins, force est de 
constater qu'il arrive que la nuance est 
de mise et que la contrainte demeure 
parfois un des seuls moyens à dispo-
sition de l'enseignant pour endiguer 
les crises et garder un équilibre dans 
sa classe. Bien sûr, certains enseignants 
trouvent aussi des pistes ingénieuses 
pour laisser bouger ou faire bouger les 
élèves. Mais ce n'est pas tout, avoir l'oc-
casion de lâcher son fou ne suffit pas, les 
enfants ont aussi intérêt à apprendre à 
ressentir ce qui se passe en eux et à y 

donner un sens, en y étant guidés. Les 
interactions constantes entre les diffé-
rentes fonctions corporelles – dont les 
fonctions cognitives font bien sûr par-
tie ! – des apprenants et des enseignants 
favorisent l'apprentissage, en offrant 
notamment un accès à l'expérience 
directe des sensations et des émotions. 
Mais encore faut-il savoir en tirer profit. 
_

Certains pédagogues rappellent bien sûr 
l'importance du corps dans l'apprentis-
sage, de plus anciens tel que Pestalozzi 
et Dewey à des contemporains tels 
Stern. Des matières incorporent aussi le 
corps plus directement, comme l'édu-
cation physique ou les arts, la danse et 
le théâtre au premier plan, sans pour 
autant toujours permettre les mouve-
ments libres et l'accès aux sensations. 
Or, lorsqu'on parle du corps, ce sont bien 
souvent des corps des élèves, dans leurs 
dimensions jugées (trop) débordantes, 
bruyantes, salissantes, ou (pas assez) 
expressives ou participantes, et très 
rarement, des corps des enseignants qui 
pourtant, échangent avec les élèves pour 
permettre les apprentissages. Le corps 
de l'élève, dans toutes ses dimensions, 
pourrait très certainement faire l'objet 
d'un article complet (Baniel, 2016). Je 
commence toutefois par une sensibili-
sation à l'importance de la conscience 
du corps de l'enseignant, pour ses pos-
sibilités de transfert vers les élèves, ce qui 
n'est pas si vrai à l'inverse.
_

Dans mes travaux, j'étudie la corporé-
ité dans l'enseignement. La corporéité 
signifie la relation que nous entretenons 
avec la conscience de notre propre corps, 
des corps des autres personnes autour 
de nous et de notre environnement. 
Elle considère le corps dans sa qualité 
de soma, un corps incluant tout ce qui 
le compose, dont le cerveau et la voix. 
Je m'attarde à ce qui se passe dans le 
corps de l'enseignant ou de l'acteur de 
l'éducation. Le concept de corporéité 
engage aussi la notion de conscience de 
soi qui renvoie à l'importance que la  
personne entretienne une relation 
interne (sensations, perceptions, inten-
tions). Les perceptions internes incluent 
des sensations physiques, des émo-
tions, des pensées et images, etc. qui  
procèdent toutes en simultané, sous la 
forme de signaux-sensations (Emond et 
Fortin, 2016). Notre processus éducatif 
engage davantage l'être humain à délais-
ser les signaux physiques, et dans une 
certaine mesure les signaux émotion-
nels, pour se concentrer sur la cognition, 
à l'école notamment, et ne pas être gêné 
par les informations physiques et émo-
tionnelles qu'il reçoit. Il apprend donc 
à les ignorer ou à les refouler plus qu'à 
les utiliser à bon escient et à les réguler. 
Plus la scolarité avance et plus la cogni-
tion prend de l'importance.
_
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Le modèle de l'oignon de Korthagen (2004)  
[Traduction de l'anglais, avec l'accord de l'auteur]



84 | Vivre  l e  pr ima i re  |  au tomne  2021

Cette vie interne s'entrelace avec une 
réalité externe : les actions posées dans 
l'environnement. En enseignement, 
on parle de cohérence interne-externe 
(Korthagen, 2004), le lien entre nos 
perceptions et nos intentions (pédago-
giques) et nos actions, incluant tous les 
ajustements (la régulation). Dans son 
modèle de l'oignon sur la cohérence 
interne-externe, le formateur d'ensei-
gnants Fred Korthagen représente ces 
deux pôles dans les couches internes (3) 
et les couches externes (3) interreliés de 
l'oignon. 
_

Il est possible d'apprendre ou de réap-
prendre à porter attention à la corpo-
réité. Le jeune enfant le fait souvent 
spontanément. Je m'emploie à accom-
pagner les enseignants à être davan-
tage conscients de tout ce qui se passe 
en eux lorsqu'ils enseignent, pour 
pouvoir mieux s'appuyer sur leurs 
savoir-être et savoir-faire acquis ou 
alors changer plus efficacement ce qui 

ne fonctionne pas. Nous avons par-là 
l'occasion de devenir plus perceptifs 
à ce qui se passe à l'extérieur de nous 
dans la salle de classe et également, de 
modifier nos manières de ressentir les 
réalités internes et externes des élèves. 
Nous pouvons aussi mieux accompa-
gner les élèves à être attentifs à ce qu'ils 
vivent intérieurement, tout en dévelop-
pant leurs compétences de régulation. 
Lorsque les savoirs tacites deviennent 
davantage disponibles, nous savons tout 
simplement enseigner !
_

À suivre, PARTIE 2 – Apprendre à 
devenir conscient de la corporéité en 
enseignant_

Note

1.	Je fais référence à une tendance dominante. 
Depuis quelques années, de multiples approches 
tentent aussi d'offrir plus d'espace pour les corps 
en mouvement dans nos classes.
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